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Il LE SOLDAT EXCITE PAR LA FEMME BLANCHE
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TL FILONNA SAUVAGEMENT LE CONDUIT, \
PLONGEA SA VERGE PANS LA FENTE ALORS QUE SON COMPARSE FRUTTAIT
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EXCITEE, EVELYNE SENTIT DE VIOLENTES
BROLURES ENVAHIRENT SA CROUPE

o

7| DUN CoUP SEC

‘| LA SECONDE QUELE
BOURRA SON PETIT
TRouU HUMIDE..

SOUMISE AUX ASSAUTS DES DELX SOLDATS

EN_TRANSE, ELLE NETAIT PLUS QUUN PANTIN
BRULANT ENVARIT DE SPASMES DELIRANTS,,
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TITUBANTE, EVELYNE
ESTCONDUITE VERS
UNE ETRANGE POTENCE
METALUGUE,,.

E ME VENGERAI ,,,
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AVANT DE SOMBRER DANS LINCONSCIENCE, |~
EVELMNE EUT LE TEMRS DE RECONNATTRE ..
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ELLE RECONNU , FACE A ELLE,

KATE LA JEUNE ANGLAISE,
A QUi ELLE AVAIT iNFLIGE
DE VIOLENTS SEVICES
DANG LES CAVES DY PALAIS
H [MPERIAL 4

SAIE PUTe BLONDE ..,

TU NE TATTENDA|S FAS

A ME RETROUVER IC) {

ON YA FETER A MA

Il FASON ToN ENTREE /
Al GAMP PE LAMORT L
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L LeNDEMAIN, A LAUBE, LE CORPS
ENGOURDI ET GlACE D'EVEIMNE
FUT REVEILLE PAR LUNE VIOLENTE
DOULELIR /s
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MALGRE LA DOULELR, LE VAET VIENT
INFERNAL DecleNcHA Uex<iTATION D'EVEIYNE.,

TU MOUILLES, SALE GARCE! [/
gﬁhﬁ FAIS AIOULIR

U N'ES QU'UNE SALE
<HIENNE T Tud YAS

LE PAYER cHER /!

ET ALUS TARD. BEAUCOUP PLUS TARD..,
EXTENUEE,. ELLE SELOIGNA,,
EVELYNE AVAIT PERDLU CONNAISSANCE,.,
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l Folle DE RAGE UANGLAISE
S'/ACHARNA SANS RELACHE
4 <uRr LA VULVE DE LA BLONDE,,
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ENCORE DOULOUREUX,,,
MON PIEU =JE Ef-ﬁ-'&'
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TARD, PANS UNE BARAQUE

AH,.TU REVIENS ﬂqTf;ri”.
N'AYE CRAINTE,, VOIS,
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e suis SUAN

ET Al PDECIDE
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JAl ASS|STE A TON !
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DOUCEMENT, LA LANGLE EXPERTE
DE SUAN SATINA SUR LA CORDILE
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1Y VOIiS., JE T/Al BIEN
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RETROUVE SA FORME INITIALE,.
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MALGRE LA CHALEUR ET LEPUISEMENT EVELYNE RESTA(T SOLIDE
ET TENACE, ELLE VENAIT EN AIDE A SA COMPAGNE QUAND SES

FORCES LABANDONNAIENT,.,

TROIS SEMAINES PASSERENT,
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AlTour De LAVUWE DE SUAN

EVELYNE DEPLOYA SES DOUCEURS [
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&l SALANGUE CHALIDE
LEUHaﬁ ey

HALETANTE , LA FiLLE
BASCULA SON BASSIN
ET PLAGUA SON INTIMITE
SUR LA LANGLE EXPERTE,..
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CEST BON.

MON AMOLIR,
COMME
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Le corps De SUAN I LA cRouPE ENTAMMAI De ViolenTES SACCADES, |
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ODEURS AFFOLANEES, .. ||

LA FENTE
FRETILLANTE
SEPANOUIT
EN CALICE
POLUR
DEVERSER
LN FILET
PE MOUILLE,
=VeLlYNE
PLONGEA
SON DARD

SUR

EXCITEE, EVELMNE SE DELECTAIT DE LA FENTE
BRULANTE,, SUAN , lEAU A LA BOLICHE, LAPPAIT
LA VULVE @Ul SETAIT OFFERTE A ELLE,,
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ETSEXCITAIT

COMME LUNE FOLLE,

EVELYNE

S EMPLOYAIT

AVEC DEXIERITE

A EXAPLOFER

LES MOINDRES

SURFACES

Dy CcoNPUIT
VAGINAL,,
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Q EVELYNE LA SORTAIT ENTIERE
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DU VAGIN, PUIS LA FicHAIT
A NOUVEAL DANS LE cAlLicE
otVERT eT TENDU,,

S A FOND ECARTANT ENCORE PLLS

A FFLT

PUIS, EVELYNE ALENTUA LE RYTHME DES PENETRATIONN.
SUAN, HALETANTE, SEM| - INCONSCIENTE , SE LAISSAIT
EMPORIER PAR LE OUKBILLON DB LUXUKE,.,
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=l LA VERGE DE BOIS ETAIT POUSSEE

LA VULVE LUBRIFIEE,,,
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DONT LECHD ETAIT CAPTE PAR UN "MOUCRARD”
SAVAMMENT DIvsiMLLE.,,
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HAN..POLISSE A FOND..
BOURRE-MOi MON AMOLIR..

SOLDATS,
APPROCHEZ!

A VOS ORDRES,
LIEUTENANT L

OH ,MA CHERIE TU ME
COMBLES DE BONHEUR,,
VIENS, PRENDS-M0OI EN(ORE,
BOUKRE-MDI LE PETIT

HAAAN...OLli... HAN...
JE JOWj,,MON CLITD
EST TENDL..BRLLANT...
MON AMOLR..

LANUS eTAIT DILATE,

MAIS EVELYNE FUT OBliGEE |

PE DEPLOMER UNE FORTE
PRESSION POUR ENVAHIR
LE RECILM,,,
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HAN..POLISSE A FOND..
BOURRE-MOi MON AMOLIR..

SOLDATS,
APPROCHEZ!

A VOS ORDRES,
LIEUTENANT L

OH ,MA CHERIE TU ME
COMBLES DE BONHEUR,,
VIENS, PRENDS-M0OI EN(ORE,
BOUKRE-MDI LE PETIT

HAAAN...OLli... HAN...
JE JOWj,,MON CLITD
EST TENDL..BRLLANT...
MON AMOLR..

LANUS eTAIT DILATE,

MAIS EVELYNE FUT OBliGEE |

PE DEPLOMER UNE FORTE
PRESSION POUR ENVAHIR
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LE LENPEMAIN,

A QUELDLES
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SALE. YANKEE /
gl 7L AS AIDE TA COMPAGNE
771 A S'EVADER, TU VAS PAYER
POLR. ELLE,,

. e - > - | Fis
ELLE..ELLE A DISPARU,, ELLE SEST SERVIE DE MO
POUR PREPARER SON EVASION.,, SHITT..
SUAN,,, POURGLOI,, C'ETAIT TELIEMENT PARFAIT

ENTRE NOUS .,
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REVOLTEE PAR LABANDON

4 DE SUANET FAR LA
CONTRAINTE PE DEVOIR
SE SOUMETTRE AUX TROIS
HOMMES.,,

EVELYNE EMPLOYA TOUT
J0N SAVOIR POUR
OBUGER LATIGE

A DECHARGER
RAPIDEMENT,,,
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CES PAYSANS SONT TRES AMICAUX
ET CERTAINS D'ENTRE EUX FONT PARTIE
DES TROUPES REVOLUTIONNAIRES Ul
COMBATTENT LES FORCES TMPERIALES .
ARWILE peam = ———— W f .‘y

OH,EVELYNE C'EST LN GRAND HONNEUR POUR NOUS, l% . Nsuence.,
/| DE CE CAMP, MAIS CELL| DETOUTES | \\AWN
LES TRIBUS @Ul VIVENT DANS

LE CHEF DU CAMP NOUS CONVIE DANS SA CASE,,
CETIE JUNGLE,CEST LE PLUS BRAVE
éRE COMME UN PIEU.

er | EN

SEULS PUELGUES RARES PRIVILEGIES & SONT ADMIS,
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FACE AUX TLINVITA LES DEUX FEMMES

Eﬁﬂ;&E&ME& A SE RASSASIER ET SUAN
L S AN ENTREPRIT LA PREMIERE

EE% PRIA DECONTER LELIR AYENTURES

DE PRENDRE

PLACE

A SA TABLE,,
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EVELYNE NE POLVAIT CARRESSE DE TEMPS EVELYNE SE LANCA ET REMARGQUA QUE SON
§ SEMPECHER DE_JETER A AUTRE PAR LENORME PANS SES SOUVENIRS INTERLOCUTEUR LANGAIT
f] UEIQUES REGARDS | MAIN ORNEE.., PDES REGARDS REPETES
/| FURTIFS SUR L'ENORME ET INQUISITEURS VERS

MANDRIN AU REPOS,, SON INTIMITE .,




MAIS BIENTOT,EVELINE ElLE RESTA HALLUCINEE LE CHEF FAUFILAIT LENORME QUEUE

FUT COUPEE NET PANS DEVANT LAMPLEUR SES POIGRS ENTRE POURSUIVAIT
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|' HOMME SETAIT ALLONGE,
ETLES PEUX FEMMEY

OFFRIRENT LEUR LANGUE
EXPERTE AU TRONC

| | T ]

EVELMNE TRAVAILLAIT
LA BASE pU MEMBRE
ET PERCEVAIT

N PROVOGUEES
PAR SES
ATTOUCHEMENTS,,,

PUiS, LA BOUCHE EN “O" ELLE HAPPA
LENORME BOURSE ET ASPIRA AVEC AVIDITE,.
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LE colossE
PERPAIT
TouT
CONTROIE,

"HAN,,.

CEST BON,,

2IE NE SUiS

PAS PEGUY |

e, / l‘v" \i WS

SUAN SACTIVAIT AVEC GRACE

SUR LE GLAND ROSE, FOUETTANT
DU BOUT PE SA LANGLE LORIFICE |="
LARGEMENT DEPLOYE,..
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LE MEMBRE VIBRAIT DE TOUTE PART,
DANS UNE ERECTION PARFAITE ..




LES MAINS DU CHEF ENTRERENT ENACTION»
SUAN,, AVEC FIERTE ,ECARTA SES CYITSES,.,

0 ST ST,

EVELYNE BOMBA LA CROUPE POUR S'OFFRIR
COMPLETEMENT,,

i

SUAN ET A COMPAGNE 2 LEs culy
FURENT RAPIDEMENT J'ACTIONNERENT

ENVAHIE PAR DES VIBRATIONS EN VA-ET-VIENT,,
BRULANTES

/] es poicTs

7] S'ACHARNAIENT
V) AVEC DOLICEUR
Y\ET FERMETE,.

SUAN

EN TRANSE,,
PRESENTA
JA FENIE
MOLIILEE
AUX LEVRES
GRANDES
OUVERTES /i
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ENFIN ,ELLE POUSSA DE TOUTES SES FORCES
ET LA VERGE SE FRAYA UN PASSAGE
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: COMME UNE JEUNE
 VERGE LA LANGUE

EVELYNE FUT INVITEE
A SEMPALER SUR

EXPLORA LE CONPUIT | LA QUEUE IMPOSANTE,, DANS SON CONDUIT VAGINAL DiLATE,..
EPANOUIT,, MAiS, EXPERTE, -

EllE S'APPLIQUA
A FROTTER SA COROLLE
HUMIDE SUR LE GLAND

OHW.C'EST

 GROS,
CEST BRULANT,..
\ HEUREUSEMENT .
ZE Mouille. |
BEALCOUP,
GA COMMENCE |
A GLISSER.,.
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PLUS FORT, OH/ SEIGNEOR,
pPLUS LOIN £ VOUS ME COMBLER,

HAN;H (PLIETL B‘GNHEURH:
GA HAAAN /4
MExeite L1/

Le colosse
PONNAIT

DE PUISSANTS
coupPs

PE REINS,
EVELYNE
HLIRLAIT
D'EXCITATION,
SES <\AMBES
FLAGEOLLANTES
TENTAIENT
VAINEMENT
DE PRENDRE
APPUI,,,

SUAN,
Fole
DE BONHEUR
FROTTAIT
SA YULVE
ETOFFRAIT
SA CROUFE
AlX
ARDENTES,




LE CHEF TRAVAILLAIT = EVELYNE SENTIT
LA BLONDE A GRANDS LUNE PREMIERE
COUPS DE PISTONS DECHARGE Lui
LOBLIGEANT A SECARIER
ENCORE PLUS FORT,,

BRULER LA CROUPE,,

PERDRE
CONSCIENCE,,

LINE SECONDPE
PUS PUISSANTE
LUl FiT PRESQUE

ETENTAMMA UN VA-ET-VIENT,,

EVELYNE, LA CHATTE EN FUSION ETAIT TRAVA| LEE
PAR LA LANGUE ARDENTE,..

ENVAHIE PAR LEXCITATION SUAN PRESENTA SON PETIT cALICE,
P'UN cOUP DE REIN LE cOlOSSE Q FicHA SoN MANDRIN

LA TROISIEME
PECHARGE
L'INONDA

, COMPLETEMENT, »




TIENS, MA CHERIE, ENDUIN-TOT | <20
LE PETIT CONDUIT AVEC CE N
LUBRIFIANT,
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EPUISES PAR LES HELIRES
DE JOUISSANCE, LETRIO
S'ETAIT FINALEMENT ENDORMI,,,
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